L'Allemagne exporte aussi ses vieux
L

'Allemagne exporte massivement ses machines-outils, ses voitures et autres produits... . Pourquoi ne pas exporter  des personnes âgées dépendantes de plus en plus nombreuses dont la prise en charge est toujours plus chère et se transforme en casse-tête pour beaucoup de familles?  Mais « bon sang mais c'est bien sûr » comme disait Raymond Souplex (commissaire Bourrel) dans l'émission « les 5 dernières minutes » des années 60, voilà la solution : après la délocalisation des entreprises, la délocalisation des vieux !

« Le gouvernement de Mme Angela Merkel continue de tabler sur la privatisation de la dépendance. Mais les arrangements familiaux montrent leurs limites : les enfants devenus adultes vivent rarement au même endroit que leurs parents ; et les épouses, filles et belles-filles qui, jusqu'ici, s'occupaient des invalides à la maison tranquillement et à moindre coût, ne sont plus aussi disponibles ... En fonction du type de maison de retraite et d'équipement, les pensionnaires doivent débourser entre 1 000 € et 3 000 € par mois, et payer de leur poche le gîte et le couvert, en sus des prestations de l'assurance-dépendance ». (Le Monde diplomatique – juin 2013)

Ce "colonialisme gérontologique" comme l'a baptisé un éditorialiste du quotidien "Süddeutsche Zeitung" n'est pas complètement inconnu. Des familles recrutent déjà en Allemagne des Ukrainiennes et autres femmes d'Europe de l'Est et les rémunère au noir pour prendre en charge leur vieille mère. Et des foyers de personnes âgées existent déjà à l'étranger pour des Allemands âgés, en Thaïlande, en Slovaquie, en Roumanie... 

Le coût est trois fois moins cher. Mais les visites bien entendu seront rares. 

Ces solutions vont-elles se transformer en phénomène de masse? Ou les rapports humains l'emporteront-ils sur le portefeuille ? 

ne d'imagination pour construire toutes sortes d'appareils performants, l'Allemagne serait-elle à court d'idées quand il s'agit de ses vieux ? Les vieux seront-ils abandonnés dès qu'ils ne sont plus productifs ? 



Faute de vraie politique sur la dépendance et devant les tarifs onéreux des EHPAD, la France en viendra-t-elle à suivre le triste exemple allemand ?

Nous le savons bien, le système capitaliste est sans pitié pour les faibles. Après 50 ans, il est courant que les entreprises se séparent des salariés. Sommes-nous devenus une société sans repères et sans valeurs humanistes ? 

Une société dont le seul ressort est la cupidité, où les riches sont toujours plus riches et les pauvres plus pauvres, n'est-ce pas une société en déclin ? Un monde devenu fou ? 

Ultime coup de la mondialisation ?
Un nombre croissant d’Allemands âgés et malades sont envoyés à l’étranger pour des soins de longue durée dans des centres de retraite et de réhabilitation en raison de la hausse des coûts et de la chute des normes de l’Allemagne. Le geste, qui a vu des milliers d’Allemands retraités relogés dans des maisons en Europe de l’est et en Asie, a été sévèrement critiqué par les organisations sociales qui l’ont appelé « la déportation inhumaine ». Mais avec un nombre croissant d’Allemands incapables de payer les coûts tout autant croissants des maisons de retraite, et une population vieillissante et en diminution, les personnes qui devraient être envoyées à l’étranger dans les années à venir sont susceptibles d’augmenter. Les experts décrivent le geste comme une « bombe à retardement ». Dans cette crise chronique des soins de longue durée de l’Allemagne, l’industrie des soins de santé souffre d’un manque de travailleurs et d’une augmentation des coûts, et cela a pendant des années été atténué par la migration des Européens de l’est vers l’Allemagne en nombre croissant pour s’occuper des personnes âgées du pays.

             The Guardian—26/12/2012.
 

 
 
« des soins donnés avec le  cœur en Thaïlande »

dit l'affiche.

Les Allemands n'auraient-ils plus de cœur ?
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